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tt* grive affaire d'esaoqoeries a n assurances 
est mqwedeyant le Tribunal correctionnel de Lille 

Depuis 1928. on certain nombre d'in-
4'raaaa commettaient. i r « la c o m p l o t é 
4* o i t » i « i mMxiiu». des eecrooueriea M X 
• ceWsao» d« travail et de la roi* pobli-
a»e. I h simulaient des soc dent», produi
saient d* faux certifies»*» * a a l a i m et 

listst de» témoignages de comptai* 
Les médecins remettaient de faux 

ee^raBratt» et rlcnnndh <-rrt <V* honoraires 
pour de p a t e n t a i a i ' m qu'il» donna ent 
aux rict msa imag oaire». 

21 INCULPÉS 
B e raiaoo du nombre d* nroepea (lia 

eeu» Tlxojt et an) . Ira bancs O»M leur «ont 
ont été doiahèé*. Q u a n M - té-

être entendus». On prévoit 
que Ira oVé>»t« dureront pendant trois 

^ Le Trbiansl est présidé par M. La 
i aaa' li MM. Loogevialle et Mae-

• M 
Les iacu'pée eont : Gaston Dumont. 30 

ans, journuler. rue Antoor-Tacq. à Lille: 
Feras »d Dumoot, 20 an», journalier, quai 
Cadrfee-I.errjiid. à l i f te; Bca-éiiie Le-
oreart. v e w e l>i»nv>nt. ftS ans, ménagère, 
quai Oeonrea-Legrao-L s Lcle; Léon Van-
ro#. 30 an*, terraaaier. à l»mme. 51. rue 
du Grand-Bât.• Auxiwte HsoviHe. 32 ans. 
biocanteur, r-hem n « r s tesson e, à Saint-
Dru*»; Martial laHetunod. 31 »im. ma-
ntsvre. k LU* . 1. rue du Sabot: GvovHe 
Gaboran. 41 ine . mamaniTre, aana domi
cile » - M ; Oermiin Romoad. d t • Char-
l« a, 34 en», charpentier, à IXMW. me 
n*aq->rx-r*l.i: René 0«>>an. "J.% ans, ma-
nmrre. 23.Y rue des Postes, à L-Ue: Klé-
fcer Verf*J1 e. 2T ans. m»i.<ruvre. à Lille. 
21.1. rue des Postes Germain Romood. dit 
« Pesions.» ». demeurant à Lnmberisrt. rue 
Hal-ar-l. 12. e M THoms»; Susame Gay-
rard. 38 ans. étirageuee. 880. avenue de 
Doakerque. k Lomme: Martel Auges. 40 
»r*. rtneesrisr. ru* Jeaaine-Harbettf. 24. 
à LiHe. Quelque» méilecin* comparaissent 
étalement: Emile Lnnrelie. 44. rue Cae-
bert, à L l l e : Lnui» Oely. 36 ans. oiiai de 
Heine, b Paria; Oh. BJonri. .M ars . 22. rue 
de. Footenoy. à LiHe. et Gustave Ghe»-
nnvére. 34 ans, rue Ataguste-Potr'ié. à Han-
boorrlj». Enfin, d'autres mouupés: Jules 
I>eab»rf. 36 ans. couvreur, rue de Lena. 
1 Lille: Julien Mouton. 35 ars. charpen-
» er. i H î e . rue îles Sarrasin»; Marie-
Louis» La Coq. veuve Dena-ns/. 42 ans. 
rue fie-iarf-Denie. à Bperury. et Robert 
Orenopc 41 ans. charretier, quai George»-

Toos le» ianulpés rnmpsnisseri*. à l'ex-
ceatiea da Hacrftl». Gsborau. Cojan. Yer-
faiflie et Mouron. On prévoit l'interven-
tioo comme parties riivile* de ph-eienr» 
c:cnpafnjee d'saisurance», rioti-mea des ma-
noiiiTM des inoulpés. Le plupart de ceux-
ci. comme le r iré le l'interrogatoire d'iden
tité, ont été. b l'exception des médecins, 
déjà condamné»-. 

•Fous comparaissent son» ràveuapation 
?"eacTO<-,nerie. de tentative d'cM-rcx-tiere et 
je complicité. 

LES DÉBATS 
S*x témoiam oui ne comparaissent pas 

•ans exoas* rëa-irime sont condamnés à 
n>nu>inte francs d'amende. Le Tribunal 
ordonne qu'ils seront cités b l'audience 
*,* ce iour. mardi. 

M. Jeanmsire, aV la B r c a d e moble . 
-taWrt que tons les inculpés se connais
saient: ils ara ent en-tre eux des relations 
d«- parenté, de camaraderie ou d'am t-'. 
Ces t blessés professionnels» «e i l If sa-
raient dans des eet-iminets: d'abord, rue 
ii'i asbat. et enaxxite. rue de Flandre. Les 
pi rqoJsitions pratiquées cbex les médecin* 
n> dooaèreat aucun résultat. 

Le second tétuoia. état tenancier d'un 
waaminet; a recaaait eues lui Isa lettres 
destinées aux «x-uipés d'aujourd'hui. Il est 
interroa» sur on aoedent d'automobile 
survenu boiàerard Mon<«beHo et pour le-
if.-el Fernand Duroont a tourbe une in
demnité; le némorn bxJVrne que ce n'est 
psw nnmo4it qui a été victime de cet 
accident. 

I.'inmalpé Lallemand a demandé au troi-
i i w témoin entendu de recevoir cbex 
elle de la correspondance destinée, disa t-
1. k des oorriers formant i?ne équipe 

dont H dmait être le chef. Lallemand re
naît cherchsr des lettres destioéee aux 
Dranaot. à Gahoriau et à Cojan. Ceux-ci 
nient «jroir reçu la moi.ndre missive par 
l'ieterméoVaire dXi némoin. Cea lettre» 
émanaient. panaft-I, de compagnie» d'as
surances et étaient relative» aux accidents 
pour lesquels le» inculpes formuiiient des 
rêcaamat'jons. 

I * témoin suivant fait une déposition 
analogue : les trois Dumont et Cojan ve
naient ensemble i l'estaminet qu'elle tient 
k Lille ; 

Avec le cinquième témoin, un charre
tier, on en arrive aux accidenta organi
sés. Le témoin se trouvait dans un esta
minet ; on lui dit que son cheval venait 
d'occasionner un accident ; il demanda à 
voir la blessure ; on lui dit qu'il était 
impossible de la constater, parce qu'elle 
« était en dedans s . On lui fit voir un 
individu disant être blessé au genou et 
qui ne portait aucune ecchymose ; ce soi-
disant blessé est Fernand Dumont ; Van-
ro.v est celui qui avait annoncé l'accident 
au témoin. Dumont se défend... en accu
sant Verfaillie qui est absent. 

M. Pierre Simon, inspecteur d'assuran
ces a informé la justice des accidents si
mulé» ; il avait été frappé de l'attitude 
suspecte des membres de la famille Du
mont : la mère de Dumont et la daine I,* 
Coq. alliée aux Dumont. avaient servi de 
témoins dana un accident dont avaient été 
victimes Gaston et Fernand Dumont, en 
laissant àgnorer qu'ils se connaissaient. 

Lapotre Paul déclare ne rien savoir 
et ne connaître aucun des inculpés : or. 
Germain Romoml. dit l'etitpas a fourni 
une attestation signée du nom du témoin 
indiquant qu'il avait été -victime d'un 
accident ; Ramon (Petirpas) et Vanroy 
en prenant le nom de Vanooghe ont obte
nu chacun i en simulant tin accident, une 
somme de six cent» franc» ; tel est le 
cens de la déposition d'un témoin. 

l a charretier raconte qu'il a involon
tairement renversé un cycliste, rue Natio
nale à Lille, < Petitpaa s toucha de ce 
fait une indemnité dont le montant était 
hors de proportion avec le préjudice subi. 
Il était accompagné de Vanroy qui fut 
indemnisé dans les mêmes conditions et 
à la suite de manœuvres frauduleuses. 

Un autre conducteur rapporte que Van
roy «'est jeté devant ses chevaux et a 
provoqué l'accident ; Germain Komoml tir 
le même geste. 

Quelques témoins relatifs i de» « acci
dents de travail s organisés sont ensuite 
entendus. 

L'audience est levée k 1'-* h. 45. Les 
débats reprendront aujourd'hui mardi à 
14 h. Ils se poursuivront dans le courant 
de l'après-midi et sans doute dans la nuit. 
La journée de mercredi sera également 
consacrée à l'examen de cette affaire. 

De nombreuses compagnies d'assuran
ces et la Fédération nationale de» muti
lés et invalides du travail interviendront 
comme parties civiles, cette dernière ré
clamant un franc de dommages-intérêts 
pour le préjudice moral subi par les véri
tables accidentés du travail, à la suite 
dea agissements des inculpés. 

Réuni en séance extraordinaire, le Conseil municipal de Tourcoing fête 
les 25 ans de vie publique de M. Jules Brassart, premier adjoint au maire 

Au centre, M. BRASSARD, ayant à sa gauche M. «XGHELS, député-maire, entouré du Conseil municipal et de ses amis. 

Pour commémorer, comme il convient, 
les vinfrt-cinq années consacrées à la vie 
de la cite, par M, Jules Brassart, premier 
adjoint, une réunion du Con'.-îil municipal 
en séance extraordinaire, avait été prévue 
qui eut lieu lundi, à IO heures, en la salle 
des dclibirations de l'Assemblée commu
nale. 

Tous les adjoints et conwillers étaient 
présent» et entouraient le vénérable jubi
laire. 

On remarquait également ta présente de 
nombreuses personnalités, dont M. Thaune. 
consul d? Belgique ; M. Yandevelde, 
député-maire de Mouscron; M M . Maré
chal, conseiller général; Leveugle et Tare), 
conseillers d'arrondissement; De!,?tombe, 
ancien adjoint: Moulins, vice-président de 
1?. Commission des hospices; Bourgeois, 
directeur de l'Hcole des Beaux-Arts; 
N'iwrd. directeur du Conservatoire, tous 
les chefs de service de la ville; Mourtrer, 
directeur du service des ea-ux; Lenfant, 
commissaire central; la famille de M. J. 
Brassart et une délégation des Commis
sions de l'Harmonie municipale. 

D I S C O U R S DE M. 1 N G H 2 L 3 
De nombreux amis avaient pris place 

dans l'enc-Hnte réservée au public. Lorsque, 
la séance oVcéarée ouverte, la Marseillaise 
eut été jouée par la fanfare «Les Intimes», 

M. Inghels prononça le discours d'usage. 
Il eut, tout d'abord, un souvenir ému 

pour M. Jules Scaftrrt, conseiller muni
cipal, mort subitement à son retour de 
Nice. puis, en termes excellents b marre 
de lourcoing présenta un expoié de ce 
qu'à été la vie publique de M. Jules Bras
sart. depuis LÎ io mai 1908. date a '.aqtelle 
il fut élu pour la première fois conseiller 
municipal. 

Il souligna notamment les nombreux et 
eminents services rendus par M. Brassirt, 
comme adjoint (1Q12), en particulier au 
cours de la guerre où il eut, pendant 
quelque temps, à remplacer M. Dron 

REPONSE DE M. BRASSART 
Profondément ému. M. Brassart dit 

combien il était touché d'une manifesta
tion qui, lui allant droit au cœur, consti
tuait la meilleure récompense du bvm qu'il 
avait pu taire autour de lui pendant sa 
carrière offideBe. 

— En vous remerciant bien sincèrement 
de votre geste à mon égard, déclare alors 
le jubilaire, je ne vous demande qu'une 
seule chose : c'est que dans un accord le 
plus parfait vous Continuiez à faire, tous, 
votre devoir sans autre pensée que le 
développement et la bonne marche des 

mare , « n m e n é en captivrté par les A:!c- affaires de notre bonne ville de Tourcoing. 
mands. ce qui valut au jubilaire la 
médaille de la reconnaissance française. 

Depuis la guerre. M. Brassart a continué 
à prodiguer son dévouement, présidant à 
plus de vingt mille mariages ! 

Rappelons en passant que notre conci
toyen est chevalësr de U Légion d'horwieur 
chevalier de la Couronne de Belgique et 
titulaire de la médaille i ? bronze de la 
mutualité. 

Remettant à M. Brassart un très joli 
sruvenir : un bronze symbolisant le tra-
\ai l . M. Inghels conclut en formant le 
souhait de le voir longtemps encore 
apporter au Convi l le concours de ses 
avis pleins de bon sens et de mesure. 

Ces déclarations sont saluées par les 
applaudissements unanimes de l'assemblée 
et la séance extraordinaire prend fin. 

Toutes les personnalités présentes se 
rendent ensuite dans la salle du Conseil 
d'administration où un vin d'honneur 
attendait le jubilaire et ses nombreux amis. 

Au cours de cette réception, M. Vande-
velde, député-maire de Mouscron, apporta 
les souhaits de longue vie et les sentiments 
de sympathie de la ville belge « à celui 
qui a donné et donne encore autour de iui 
le plus bel exemple de dévouement et de 
courage, afin de contribuer au bonheur 
de ses concitoyens. » 
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CROIX 

Deux Polonais cambriolent 
un garni, me de la Gare 

L'un d'eux est arrêté 
après une vive poursuite 
Le quartier de la ( lare a été m.£ en 

émoi au cours de la nuit de dimanche 
i lundi par nn audacieux cambriolage 
commis par deux sujets polonais dans 
l« « a m i d'nn estaminet. Heureusement, 
o n des voleurs a été arrêté et «on eom-
rdiee ne tardera pas sans doute à être 
roi aussi appréhenùé. 

Voic i les f a i t s : A u café Honoré , 2 . 
n» de la Gare, habitent au 1er é taee 
aana une chambre garnie, un manceu-
t r e M. Michel MicfaieSs. âaré de 27 ans, 
et une ménagère, Mlle Marie-Louise Des -
rhanrps. âgée de 33 ans. Dimanche eoir, 
ils avaient reçu la visite d'une amie 
prénommée Maria, femme de ménage, 
crmici l iée à Lille, et se trouvaient avec 
elle de-us Ja sal le du café , au rez-de-
thaussée. D i étaient auparavant mon
tes dans leur etoamfbre. où Maria, dont 
ils ne connaissent que ce prénom, avait 
déposé son manteau et son sac. 

Vers 22 h. 40 , Maria devant repren
dre le dernier tramway a f i n de rega-
t n e r Lille. Mlle Marie-Louise Des -
chemrw sortit avec eUe du oafé. pénétra 
dans le couloir ou i donne passatre à 
''entrée particulière et monta jusqu'au 
VaJier. 

« AU VOLEUR ! » 
A ce moment elle constata que la 

r.crte de sa chambre, qui était fermée 
par un cadenas, avait été ouverte. En 
cutre, un inconnu était debout dans le 
couloir et un autre se cachait dana la 
cLambre près du lit ! Vovant sa cham
bre bouleversée et sans perdre son 
iang-froul , Mlle Marie-Louise Des -
rl.amps cria « au voleur ! ». Aussi tôt , 
les deux hommes descendirent préci-
ï.itammient l'escalier, bousculant même 
• k passage M. Mie.hiels, qui, an bruit, 
était sorti aussi du café et s'était p l ï o é 
près de l'entrée particulière. 

Savon Cadum 
La Savon Cadcun stimale la 
vitalité «V» l 'épidense et ra
nime la lialcbetiT a u séant* 
Exempt d'alcali libre, ricon-

aBt pur, *itnTam Bsuias 
la peau, mèaue celle, ai 

délicate, dea bébés. Un long 
• é e b a g a l o i enlève tonte 
trace (humid i t é t i l s'ose 
jusqu'à U dernière 

pour le» Mtre» A U : '-* 
pour i»» lettre* F à J: is 

, . . r le» Mrre» K » X; 1» »«J; 
r«di S mai. pour > • l-tire» C » * ; I» « • • * • 

mai., ponr Ici lettre» S • V; la merei • 
iâi, pour !*• lettre» W » Z. Le * • " • » ••*• 
uvert pour le» retardataire» le» Ttadtsat» 1», 
{l et 2S mai, d« 8 à 11 h 

CHORALE PABVOIBaïAUt «T-lMCaVOtL— 
uJOTîi-d-hin m»rdi, k I" ' 
!# SVnitit-Joeeph, pe*ir 

rou tés) 
HEM 

ASSuTLAKCM SOC1AWS «IJ» P A l f l I i » » . 
— Wourdhui mardi S mai. OsrcVs «'«tass» 
•seisles, à 20 h , Sal'.e <i«a Œuvre». 

LEERS 
LA BRADERIE A OBTENU 

UN SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT 
Coïncidant avec la fête on 1 " m a l j« 

braderie organisée pour lundi, rue de la 
Mairie et autour de l'éfliae. où •»"* » " -
talléa dea manèges et baraque» de la nu-
casse, a réuni l'affluence que Bons avions 
fait prévoir. 

D e chaque cftté de la chaussée et snr 
une file ininterrompue, les étahage» a aVi-
gnaient. Tous le* genres de commères 

LETTRE DE BRUXELLES 

Un maître 
dans l'art choral: 

Joseph Dnysburgh 
«Dl KOTBg COKHESPONOANl rA«TICULIE«J 

Et Quelle leçon aussi de courage, d'énergie 
et de conscience professionnelle. 

Joseph Duysburgh, comme toutes les 
âmes d'élite, est resté simple et bon. Il 
n'a pas Lav dt se douter que toute sa. vie 
a été une perpétuelle action sociale et 
qu'en faisant chanter le peuple, en lui 
ouvrant les régions du chant dans sa plus 
haute conception, il a élevé à la fois et 
son coeur et son intelligence, et réalisé un 
grand bien social: car, faire chanter le 
peuple, c'est mettre de la joie dans un mi
lieu où trop souvent furent et sont encore 
des misères imméritées. 

La première session 
du Conseil général du Nord 

s'ouvre aujourd'hui mardi 
Aujourd'hui, mardi, s'ouvrira â la Fré-

rectiare du Ni>rd la première journée de 
la première session ordinaire du Conseil 
gènér.il ùa Xord en l iCS .a 

lyp programme de cette journée d'ou-
I verture a été fixé de la façon suivante: 

A 10 h., réunion des divers bureaux; à 11 
h., réunion de la Commission des finances; 
& 15 h., ouverture officielle de la sessiou, 
en séance publique. 

UN JEUNE HOMME EST TUÉ 
PAR UN TRAIN PRÈS D'AMIENS 

M. DftiTe-isin, '22 ans. put>ille de la Na
tion, demeurant à Gl>.v. a été tué lundi 
matin, par un train de marchandises se 
dirigeant ver» Amiens. 

B R L X E U E S , I " MAI 1953-
L Ecole de musique de Lcuken-Bruxelles 

filera, en juillet prochain, le maître 
Joseph Duysburgh. un dt ses professeurs 
les plus renommés, qui va entrer dans sa 
8j"« artnét et dont l'activité infatigable 
est encore égale à sa verdeur. 

La carrière de l'artiste est considérable. 
EUe se confond véritablement avec toute 
l'évolution et l'histoire dt Vart choral, non 
seulement en Belgique, mais dans le S'ord 
de la France, où la personnalité dt Joseph 
Duysburgh tst aussi populaire que glo-
rieust. 

A l'occasion des fêtes de Laekcn. aux
quelles s'associeront les innombrables amis 
tt admirateurs du maître, un confrère 
rappelle que ctlui-ci tst né à Bruges, en 
1847. Tout jeune, il est confié aux bons 
soins d'un oncle et de trois tantes. Un 
tour, le compositeur Vmcent Mechelaere. 
frère du maître de chapelle de [Eglise 
Sotre-Dame. surprend l'enfant qui chan
tait. Cette voix ne peut rester inculte. Et 
1' est admis comme soprano à la maîtrise; 
à l'âge de dix ans, il déchiffre déjà à vue 
les mesures et les motets. 

. A 14 ans, Joseph Duysburgh vient 
rejoindre us partnts à Bruxelles. Son idée: 
poursuivre ses études musicale». Il fait 
tant que Joseph Eischer, alors maître de 
chapelle i Ste-Cudule, l'accepte à l'essai, 
puis è titrt définitif, au traitement de... 
10 francs par mots. 

Ensuite, il passe au Conservatoire où il 
travaille fart du chant, sous la direction 
dt M. Jourdain, alors premier ténor à la 
Monnaie, puis il est appelé à prendre la 
succession de Vincent Mechelaere, maître 
de chapelle à l église de Laeken. 

Bientôt le gouvernement lait appel à 
lut pour enseigner le chant et la musique 
aans les écoles moyennes de l'Etat. 

C'est de ce moment que s'affirme sa 
véritable vocation : rmtier, instruire tt 
diriger les masses chorales. Son activité 
déborde bientôt. Et on le voit à la tâche 
i Bruxelles, en province, en Franct, tn 
Hollande, en Allemagne. Les sociétés qui 
se confient i lui font littéralement alliance 
avec la prospérité et le succès. Où n'est-tl 
pas intervenu, apôtre et pèlerin passionné 
it son art ! 1 

A titre documentaire, voici les princi
pales sociétés qu il a dirigées : Union, tt 
Fraternité dt Laeken; Cercle choral de 
Bruxelles; les Disciples de Grétry, à 
Ltite; le Cercle Weber de Satnt-Josse: 
t Echo de la Docbene, à Marcbiennts; U 
Progrès, i Scbaerbeek; les Excursionnistes 
è fumet; le Cercle choral Bmcbois, à Bin-
cbt; le Cercle Fétis. à Mons; l~Unsou 
chorale, de Pâturages; la Concordt, dt 
Froments; la Chorale de femappes; les 
amateurs, de Hmf. la Ktunion lyrique, de 
Satni-Otiles ; les Orphéonistes de Fontaine-

'TEvique: la Lyre Hamtmontcnse. à Haut-
mont; l'Union orpbiontque de Cambras et 
collé i* Demain: [Orphéon de Bruxelles tt 
enfin H peut-être les plus chères à son 
came {artiste, le Cercle Nadaud, de Rou-
bmx: lot Cricn-Sicks, de Tourcoing. 

le vieux maître est touiours <ur la 
brèche. S il songea.t à écrire ses mémoires, 
qmeUe. richesse dt documentation on y 

—mr-tHstoira-éaU— 

L'assemblée générale 
de l'Union syndicale 

des voyageurs de commerce 
à Lille 

UN OUVRIER MEURT ÉLECTROCUTÉ 
PRÈS D'AIRAINES 

M. Alphonse Lebel. 27 ans. demeurant 
à Saint-S'icolas-lêg-Arras. occupé au nion-
Î.IRC d'un hangar métallique dans une 
ferme, à Bourclion. près d'Airaines. a été 
électrocuté pa.r un fil à haute tension. La 
mort a été instantanée. 

2.'assemblée générale de la S c . l i . n 
du Nord de la France 

dn Syndicat de l 'Enseignement libre 
supérieur secondaire , technique 
se t iendra a u i o o r d hui à Lille 

L'assemblée générale annuelle de la 
section du Nord de la France au Syndicat 
de l'enseignement libre supérieur, secon
daire et technique aura lieu k Lille au
jourd'hui mardi. I 14 h. SA, fifl. boulevard 
Vauban. à ITnivcrsiré catholique, dans la 
salle de l'école des Sciences sociales et 
politiques. 

» 
LE CORPS DE BERT HINCKLER 

EST ARRIVÉ A FLORENCE 
Florence. 1" mai.— La dépouille cb 

l'aviateur Bert Hinckler est arrivée à Flo
rence par automobile, accompagnée pa- le 
représentant de Grande-BMtagne. Le 
corps a été déposé dans une chapelle 
ardente aménagée à l'Aéro-CIUb de Flo
rence, où il est veillé par une garde d'hon
neur d'officiers de l'aéronautique, de mili
ciens et de carabiniers. 

• _ 1 
— Le contai général de France i Dresde, 

M. .T. Reroe-Lacarde. a été rîeriaaa d'un acci
dent. L'automobile dins l*<u!«-IIe il se trouvait 

Roubaix 
L'assemblée générale du groupe du Nord 

de l'Union syndicale nationale des voya-
g<ur» de commerce, représentants et pla
ciers, s'est tenue dimanche matin, à 1?. 
Course de commerce de Lille, sous la pré
sidence de M. E. Frévct qui, après les 
souhait» de bienvenue, donna un rapide 
a-perçu des revendications des voyageurs 
de commerce. 

M' Caree»tt»r-Tr»nln, avocat i Lille 
et conseil juridique du groupe du Nord, 
parle ds l'inscription prud'hommale. 

II observe que les voyageur» de com
merce sont électeur» de» prud'hommes et 
éligible» aussi. Il est assez étrange qu'on 
le» écarte comme justiciable» d'un tribunal 
dont ils peuvent être membres éventuelle
ment. ' 

M* Noguérst, avocat il la Coar d'appel 
de Paris, développe longuement la ques
tion du statut de» voyageurs, représen
tant» et placier» du commerce et de ^in
dustrie, dont un projet «le loi doit être 
soumis à l'approbation des Oaaaatm». 

Avant de lever ia séance. l'assemblée 
adopte un ordre du jour demaiwlant qm' 
le texte dn projet de loi Lamoureux rela
tif au statut de» voyageurs de commerce. 
«ooit retenu dans soa entier, tel qu'il a 
été complété, et soîi présent» an Farlc-
tnept comme étant le seul que donne aux 
intéressés les véritable» garanties aux
quelles il» ont droit. 

La Fédération régionale 
des Coopératives 

de consommation a tenu 
son XXIir* Congrès à Lille 

Aujourd'hui, mardi 2 mai : 
Aujourd'hui, a» nt Atbsr.aae: de 

h. U 20 h. 05. 

Sous la présidence de M. llricout. <1< 
Caudry. s est tenu dimanche matin, dan 
la salle du Conservatoire, à Lille, li 
XX111* Congrès de la Fédération régie 
nais de* Coopératives de consommation 
du Nord et du Pas-de-Calais. 

Dans son rapport, il. Pracae, secré
taire général, fait connaître que malgré 
la réduction sensible du pouroir d'achats, 
le recrutement coopérât t a marqué de sé
rieux procréa. 

Après l'adoption du rapport financier 
prisante par M. llelabaere, trésorier, ou 
passa »u renouvellement partiel du Con
seil fédérai. 

Ont été élus: MM. Edmond Bricout. 
Despré», Paul Foucaut. un coopérateur de 
Saint-Quentin. Léon Louis. Ont été réé
lu» pour le renouvellement île la Comtnis-
• ou de contrôle: MM. Canonne (Lil le): 
Hecuaut (Féchain), e: Clowxe (Wi-
fashiic»). 

En va* du Coagris national à BiarriU, 
l i m m r a i i adopta «rois nwtioas preaea-
té ta par " • Prêcha. L'on* e s t oa v a » re
latif à l'action da l'ail«atir» coopérative 
internationaée. L'antre est nn Ton con 
i-ertant les Chambre» de commerce et I. 
troisième a trait à la l«*at"lé. 

La réun.oo prit tin »ur un exposé de 1a 
us par M. Cteuet et une a u i s t u a économique par 2 

allocution da M. Brieont. 

Soleil : ! 
Lune : Tremier o.u-.rtu-r le :. 
Bulletin metsorologùiu» renr la Journée du 

2 mai (E4»ion Nord): Air '. (ration «raduei:-; 
ciel demi ou trois quart.? ccuvert avec éclair-
ciea as*ez belle*: .^ae'.iuea averaes ou orazei 
épars: vent variable, .'.ible: minimum de tern-
pératurs en hausse sur ce'ui de la nuit pré-é-
drnle. ' 

Catsw d'Epsrgn» : Ouverte de S h. à 11 h. "0 
et de 11 k 17 h. 

Consultation d» nourrlsrons du Comltd Rou-
balslen de Protection d» l'Enfance : de 16 s 

Dispensaire d'hygiène scclale du Tontenoy. 

Bains Municipaux : fi-tire : Meisieur». d« 
!> h a 11 il .30; Baianoi.-c. : de 0 h. 10 1 
11 h. 30; Pâmes, de U » . .i 1!) h. 30. 

Cirque Pourtler (Hippodrome) : » 20 h. 15. 
Cirque C»»sull t Champ d» foire) : à 20 h. rn. 

La société d'archers 
la « Saint-Sébastien » 

va fêter 
son llCf" anniversaire 

U n e de nos v>l"s vieil les sociétés lo
cales — la plus vieille peut être — va 
1 rochainement l'eter son 110"" anniver
saire. Il s'acit de la société la « Saint-
Sébastiftu ». plus connue sous le nom 
11.• stK-iétc du « Bon-Pierre ». et qui a 
sou sièsre (i". n i e de PEipeuàe. 

Toujours vail lante, toujours aussi vi
vante, la Soint-S«l>astien se prépare à 
célébrer nvec éc'.(at un .jubilé auquel 
bien peu de sociétés peuvent prétendre. 
Le procrarrane n'est p a s encore bien 
défini , mais, on peut déjà annoncer 
dès maintenant qu'à cette occasion une 
cru mie fête se déroulera à TEpeule le 
2 jui l let prochain. 

Xous reviendrons d'ailleurs en t emps 
utile sur eet événement et nous donne
rons toute* les indications désirables sur 
ct t te fête Qui promet d'être brillante. 
Halls Fllpo : le 1,3 kilo Beurre. 7.50; extra 
0.50; Café 7.50: extra. 8.00. Biscuits. 4. ^6 

Le drame passionnel 
du boulevard Gambetta 

La journée de lundi n'a rien apporte 
d - nouveau sur l 'affaire du boulevard 
Gatobet&a. On sa i t que, samedi mat in , 
une j e u n e faUe, J e a n n e NiaboraJr. f u t 
trouvée Brièvement Wegaée d'une balle 
dans l a poi tr ine , à côtte da s o n firnooé 
mort. Ce drame s'est déroulé dana la 
cuisine du enfé Niu'>orak. 218. boule
vard ( iambc'ta . et la jeune fille, in-
terro«rée à l 'hôpital par M. ï'iaoher, 
commieaaixe de pol ice , déclara que s o n 
ami «t « l e avaient HéUm tf.Vat com

mun accord, de mourir ensemble. 
Toutefois , on releva certaines anoma

lies qui. peut-être, feront faire un nou
veau bond à l'éclaircissement de cette 
af fa ire t r i s s imple en apparence . Le 
l'arquet n'a encore rien décidé à ce 
sujet et M. Fischer a délivré le permis 
(.'inhumer pour le jeune Polonais . W « -
f.'vlaw r»3C7.rov,ski. 

LES PIEDS S E N S I B L E S sont chaussés 
1 l'aita par BOUCAU. Nombreux modèles 
tali ns plats il partir de 49 fraocs. 403S0 

MORT DE M. AUGUSTE B6GHIN 
ANCIEN PROFESSEUR 

A L'ÉCOLE NATIONALE DES ARTS 
Lundi matin, à S h., est décédé à Rou

baix. en .«»n domicile, SS. rue Saint-
Antoine. M. Aucuste Rén'uin. «gé de 
70 ans. fils de M. Amnisto Béahjn-Bon 
nave. ancien adniinistrate des Hnspii 

Arts et Industrie» de Roubnix en rempla
cement de ST. l'abbé Vassart. L fut appelé 
peu après à la direction de l'Ecole indus
trielle de Tourcoing, "fonctions qu'il aban
donna bientôt pour se consacrer entière
ment 1 l'école de Roubaix. 

Entretemps, M. Henri Oarette. ancien 
maire de la ville, lui confia la direction 
du Laboratoire munierpal. 

— Je sais bien, lui dit l'ancien maire, 
que vous n'avez pas nos convictions, mai? 
le vous tien» pour l'homme le plus qualifié 
de la cité pour occuper ce poste et j'es
père que vous me ferez le piaisir do 
l'accepter. » 

A la mort du professeur Faidherbe,.M. 
Béahin se voyait confier le cour» de ma
thématiques smpérieure» de l'Ecole natio
nale et. en 1002, il était chargé de donner 
des conférences sur l'électricité et d'ap
prendre la science nouvelle aux futurs 
ingénieur» et électriciens de la région. 

M. Bég-hin qui avait pria sa retraite. U 
,v a dix ans environ, avait reçu de nom
breuse» distinction» honorifiques et 
multiples adresses de 1s part de sociétés 
savantes. 

C'est une carrière brillamment remplie 
au service de la science et une vie d'un 
admirable dignité que la mort vient d 
clore. 

Nous prions «on fils, notre di»t:ngui 
confrère, secrétaire de rédaction à 
r « E o h o du Xord », M. Paul BésKiin, 
sa famille, de trouver ici l'expression de 
notre douloureuse sympathie. 

Les funérailles de M. Auguste Béghin 
auront lieu jeudi, à 9 h. 30, en l'ég) 
Saint-Martin. 

TROP GRATTER CUIT. . . mieux vaut 
employer la Pommada FloraatlM contre 
toutes les maladies de la peau (eczémas, 
maux de jambes, démangeaisons). Prix 
8 fr. 50 iinupAt compris). Rocher, SS, ru 
de Grenelle. Taris, et toutes pharmacies. 

UNE C0LISI0N D'AUTOS 
l 'ne collision peu grave s'est produite 

lundi matin, vers 11 h. 25. à l'anjtle de sa 
Urand'Praee et de la rue dn Génoral-Sar-
rail, face au Café de l'Univers, entre deux 
autos. 

L'une était conduite par M. Louis Des-
plechin, 2S aus. représentant. 15. rue J.-
(iuesde. a Lys-lex-Lannoy. et l'autre par 
XI. Kléber Desbarbieux. 50 «m», garagiste. 
4. rue des Arts. Fort heureusement, tout 
se borna à de simples dégâts matériels de 
part et d'autre, notamment au véhicule de 
M. Desbarbieux. 

Notre RÉCLAME DE BOIS COURBE: 
Pha ;se"enfant, transform. 41.00 et M fr. 
Ohaise h 4 arcs SS.50 et 30 fr. 
Fauteuils de bureau SS.00 et 83 fr. 
Sans précédent i '2 fauteuil pr café 40 fr. 
à I AMEUBLEMENT GENERAL, Rx. Sd 

La porte franchie, les deux fuyards , I étaient représenté», depuis le» artaeleo 
r . è r e n t à toutes jambes dans , la rue ««««nts de bo"«t*r .« J u « i u . « « »« 

A l 'Œuvre de l'adoration nocturne 
Les Tertiaires des différenta Tiers-

Ordres, les membres des Confréries pa-
roisshaleis du Saint-Sacrement, de la Liane 
du Sacré-Cœur et tous les hommes et 
jeunes gens des autres œuvres catholi
que» sont instamment priés d'assister, le 
samedi C mai, en l'énlis* votive d-u Sacré-
Co»u.r, an salut précédant l'Adoration noc 
turne. qui sera chanté i 9 h. du soir. 

Pendant le salut aura lieu la bénédic
tion du drapeau de l'fpuvre. 

Le Comité compte que les hommes et 
jeunes gens estholiques assisteront trè» 
nombreux k cette cérémonie. 

I Photo Reiu. 
M. AUGUSTE- BÛGHIN 

et ancien conseiller municipal de Uoibaix. 
Homme de science et homme de devoir, 

M. Auguste Béfhm était le chef d'une 
nombreuse famille et un (avant éclairé 
dont les ouvrage» scientifiques font auto
rité. L'une ds ses inventions, la règle i 
calcul, utilisée dans l'industrie, la marine, 
etc.. es t d'un emploi courant dans le 
monde entier. On lui doit encore un for
mulaire de manipulations et d'analyses 
chimiques, un calendrier perpétuel, etc. 

Il était licencié ès-sciences tniihéuiati-
que» et ès-sciences physique» et il termina 
à Paris ses études de physique et chimie 
en partis à la Sorbonne, en parti» aux 
Facultés cacboiique» oO il fut l'élève da 
l'iUoetre Breoly. 

En 18T9, t fut appelé par notre re
gretté directeur. M. Alfred Beboux 
auquel il était uni par de» lien» de paren-é 
k la direction de la • Gazette d'Aruien-
tières », quotidien dont il fut le premier 
directeur. En 1888, U fut nommé profes
seur de cbimi» t r»eo»» nationale de» 

Une manifestat ion communiste 
La section locale du Parti communiste 

avait organisé pour lundi matin, une i 
nifestatton en ville ayant pour objet de 
protester contre le fascisme, le chômage, 
etc. 

Vers 10 h. 30, on cortège se forma 
place de la Gare et, par le CuI-de-Four 
et la Vigne, il s e rendit boulevard dH 
Strasbourg, au siège d» la « Proléta 
rienne ». Dans le cortège on remarquait 
un certain nombre de pancartes dont les 
inscriptions demandaient l'unité d'action. 
le pointage deux fots par semaine, etc. 

Au nombre de 300 environ, les manifes
tants chantèrent et crièrent comme (U 
coutume, mais 0 0 ne signala aucun inci-
dent. Le «wrvice d'ordre était assuré par 
M. Uesmeture, commissaire central; Mou-
In , chef de k Sûreté, et TréVanix, adju
dant de gendarmerie. 

le la Gare, en direction de la Place . 
Cependant M. Micihiele, comprenant les 
Taisons de leur fuite , alerta les con-
somimatetirs et clients du café et une 
poursuite s'entracea. 

M. Minhicls et I L Hantson . demeu
rant 113, boulevard Emile-Zola, les 
terraient de près quand ils tournèrent 
t oulevard Emile-Zola. Quelques minu
tes plus tard, l 'on d'eux était appré-
l e m i é par M. Hanteon, tandis que son 
eemplice. avec une cinquantaine de mè
tres d'avance w l o u M a i t de vitesse et 
s'échappait. 

Sol idement maintenu, l ' individu, tin 
Polonais , fut mi s en état d'arrestation 
r a r le sarde Marissal qui avait été in
formé du vol. I-e crardie le conduisit au 
eommipsairiat de pol ice . 
U N ATTIRAIL D E CAMBRIOLEUR 

M. Bichevre, commissaire de pol ie* 
1 rooéda à son interrogatoire. 

I l déc'ara se nommer Léon Durai*, 
âgé de 34 ans. mineur, demeurant, rue 
Voltaire. 50 , à ^rarcraelles (Belg ique) . 
r'ouiKé. il f a t trouvé porteur d'un im-
Cirméable et d'une chemise qu'il avait 
térobéfi Chez M. Miohiels. D a n s les po
ches du manteau, antre smJm-ise : cinq 
œufs apparurent d'abord, puis toute 
i n e collection de clefs , au nombre de 
couze . passe-partout , c lefs à crocheter 
do di f férents modèles , olef creuse e t 
aussi les clefs du cadenas de la eham-
Ire, qui avait été forcé. H était en pos
session d'une somme de 13 frs 35. 

LE B U T I N D U V O L 

Vérif icat ion faite, on constata que 
D u r a * était f r a p p é d'expulsion à la 
suite d'ira vol commis précédemment 
à Roubaix . Il anrue pour sa défense 
qu'il était venu à Roubaix pour ren
contrer des parents . Habi lement ques
tionné par M. Bichevre, il donna sur 
son complice, nommé Anto ine , sujet 
polonais , quelques précis ions qui aide
ront aux recherches atrtivement entre-
t r i s e s par la police. 

C'est d'ailleurs Anto ine qui a em
porté le 'butin le p lus intéressant: J e 
sac à main de Maria, contenant 70 
f ianes en billets, des pièces d'identité 
('es lettres et portra i t s ; sept francs en 
tr.ême monnaie que M. Miohiels avait 
lsisst<e sur la cheminée, p lus du l inge 
trois chemises, deux combinaisons, deux 
blouses, s e p t mouohois . 11 emportait 
aussi deux paquets de cigarettes e t rc-
trrettait probablement d'avoir abandon-
rjé, SUT le lieu de son exploit , un p a 
quet de l i n s e que tous deux avaient 
prépare. . 

Personne n avait rencontre les deux 
Tolonais avant le vol. Prof i tant de 
l'obscurité, i ls n'avaient eu qu'à ouvrir 
l'entrée particulière du café p o u r se 
trouver devant la porte de M. Mi
el id s . Devant les c lefs qui ont été sai
sies et dont 'plusieurs ont été fabri-
< i .ées p a r eux-même. on n demande s'ils 
ne sont pas les auteurs d'autres vols 
i . n m i i s dans des circonstances sembla-

l-'es. 
L'enquête établira si cette corrélation, 

doit être retenue. 
Quant à D u r a s , inculpé de vol avec 

effract ion et d'infraction à un arrête 
d'expulsion, U sera déféré au Parquet 
de Lille, aujourd'hui mardi. 

A l'Union de» Famille» nombreuiea 
Le Comité se réunira aujourd'hui mardi 

" mai à U0 h. 30. au siège, café Beausirc 

7 c ' n t " ) W A S Q U E H A L 
UNE KBTJKIOK DU « BOUCH01T D'Oal ». 

1 », membre* de I» n-elit- a h» Bo--w-

quitéa ». Sur tout cela s e penchaient Isa 
amateurs, discutant leur achat et « mar
chandant » selon l'habKtjde, le» efcjeta 
qui pouvaient leur convenir. 

Le douceur de la température aidant, oa 
aperçut bientôt de nombreux visiteur» dea 
communes environnantes qui choisirent 
Leers comme but de promenade. Disons 
tout de suite qu'ils ne furent pas déçus. 
Tandis que la circulation devenait plna 
difficile dans le centre, les boniments des 
c bradeux » attiraient les curieux qui na 
résistaient pas souvent aux offres allé-
chautes, aux prix sans concurrence... 

La braderie ne connut jamais un succès 
Htis*i important. D'autant plus qn'à l'uti
le se joignait l'agréable, grâce k la dn-
casse dont la jeunesse apprécie beaucoup 
les avantages joyeux. 

Il faut se féliciter de cette réussite, qui 
a apporté dans le commerce une profita
ble animation durant cette journée. 

LE JEU PC S e s DES ANCIBNS COMBAT-
TACTS. — Dan» le» eatimirets «éviraes no.1T 
le jeu de dé» orrani»» au profit do la Caisse 
des Anciens Combattants, .ea amateur» s» sont 
ei.of.ro preseéo lundi, prenant intérêt ajr 
point» réalisé» par leurs ci ncurront». Ls ro-
battape définitif s. en lieu dan» U toivéo «a 
Café. Prévôt, rue 4» Roubaix, aiéx» du Gron-

ASCQ 
Manoeuvre des sapeur» pompiers 

Atin de se maintenir constamment, la 
compagnie des sapeurs pompiers d'Ascq. 
organise souvent des manceuvres d'en
traînement. La dernière eut lieu dimanche 
matin. Sou* la conduite de leur vaillant 
capitaine. SI. Maurice Selosse, nos soldats 
du feu tirent leur exercice su marais, an 
lieu dit c Au. Bois du Comté >• 

ard'Hai 
AVIS AUX 1NDIOEKTS. — Le 

sir, seront distribués m Mairie a 
lardi. de 11». .10 i 11 h. seulement. 

COSTSULTATIOS PB NOtTBBISSOÎTB. — 
n Mairie. Io jeudi * mai. » 1S h. 
CH11TRE D'ATTAXBM. — Le jeudi « 

tai. de 8 ». 30 i 10 ». M, rhes lit»» Vr» 
lenno, 75, ru» Marceau. «Café de la M I T » . 

WILLEMS 
Au Conseil mnnicipaJ 

Le Conseil municipal se réunira k la 
mairie le jeudi 4 mai à 20 h. A l'ordre 
du jour : 1. Projet de lotissement : 2 . 
Caisse de chômage ; 3. Travaux aux bâti
ments communaux ; 4. Gratification de dé
part au cantonnier ; 5. FSectrification dea 
écarts ruraux : 6, Questions drver»es ; 
7. Demandes d'assistance : 8. Allocation 
militaire. 

A n Bureau de bienfaisance 
La Commission administrative du Bu

reau de bienfaisance se réunira à la mai
rie aujourd'hui mardi k 20 heures, pour 
examiner diverse» demandes d'assistance. 

— Deaiaii CHITTBE P'AJTAIBXS. 
redi. k 13 h. 30. » la Marri» 

CONSULTATION DE yOUstMSSCWB. — 

d'Or •aa» i)» dite 
i. 3-3. 

Ds-

. _ Café Rt^liMl Pu 
SadlCarnot. sous 1a présidence d 
Delbart, président, eutoaré de i 
jonge, secrétaire; l'ierro Pun 
autres membres de 'a Ccmm 
avoir envisagé l'orxaei^itio^ des 
1S33 et la participation do 
compétitions do la léron. M. 

eière de la aoeiésé, qui est tou; 
malt-r* la crise .ctueUo Le» pri. du «soi» 
furent ensuite dispu'.ea srdemnient et 1» e«Jl-

aison 3?12-Î933 as poursuivit 

Deionge donna 
.raie et i a s t -
Durs florisaaots 

née 
-.Heu 

CONSULTATION LE NOURRISSONS. — 
.uonx-d hui msrd.. i 13 ».. i l'Ecole IM' .T-
elle du Capreau itattre» A à L). 

OB0UPE rmATBSVxa. JBAN DaXUCUIXB. 
— C» eoir mardi, i i J t. 10, répétition gêné-
ra!» sous la direction le M. Léon Delmulle. 

CHORALE I I I IfuTILal. — C« loir mar 
di. à 19 h. 30, .-éuéMti i.i jéuérale. 

CHORAL* ST-SasPtTLCBB C» soir mar
di, t » h. 30. répétition «éuAral». 

Pour faciliter -vos transactions commer
ciales, cu»m»steg 

* L'ANNUAIRE HAVAS n 

du 
DEPARTEMENT DU NORD 
LE PLUS EXACT— 

LC PLUS fUPANOU — 

WATTRELOS 
Deux arrestatijrji pour i". iiude 

La brigade de douane de la Houaard*. 
a arrêté à la villa Leplat, Victor Viron. 
3 0 ans. monteur en chef, sans domicile 
fixe, qui était porteur de 3 kilos 500 de 
tabac et de 240 grammes de cigarettes. 

Michel Sxwistack. 23 ans, mineur, sans 
domicàls fixa, a été surpris par la brigade 
de Wattrelos-ligne, a u sentier Dalle, alors 
quil eaaavak d'introduire sa France 33 
kilos ds tabac. Un complica est parvenu n 
prendra la fuit». 

La gendarmerie de Wattreles a conduit 
l e . deux fraude d'arrêt di 

CYSOING 
L'ENLÈVEMENT D'UN ENTANT 
Nous avons relaté qu'un jeune garçon. 

Alphonse Desmet, avait été emmené hors 
de la cour de l'école dans de» circonstan
ces inexpliquées. En réalité, c'est la mère 
de l'enfant qui est venue le chercher. Mrn» 
Desmet vivant séparée de son mari, «an» 
qu'il y ait en jugement. 

BIBLIOGRAPHIE ' 

La Défense 
par ta 

Système Nerveux 
"Le microbe s'asrl rien ( «'«s* U 
terrain qui tôt tout." Cl. Berner* 

Dans un livre clair et documenté, la 
docteur .Martin du T h e i a prouvé : d'ans 
part, qu'un mal ns peut « anplstster sans 
une défsillsnce de notre défense naturelle: 
d'autre part, que la soin d'assurer notre 
défense appartient au système nerveux, ou 
pour mieux dire, an nerf grand sympathi
que, anamateur, régnatteur et défenseur de 
l'organisme. Qu'il a'agasss de maladie infec
tieuse, cancer ou taberculo»* par exem
ple, ou bien de maladie d'un* autre nature 
(troutXes de la tension, troubles de la cir
culation, troulaVes glandulaire* et notam
ment la cotagestion de la prostate, etc i. 
un mal quel qu il soi* ne peut ex ster sas» 
une rupture de l'équilibre nerveux tou
jours facile k déceler (fatigue sans cause 
et souvent même au réveil, irritabilité, 
insomnies, décoursaretoent. idées noires, 
etc . ) . 6 r , extatique le docteur Martin du 
T b e l . il es t facile t chacun, par une 
action directe sur le système nerveux, de 
rérsihlvr cet éourlibre. 

Oe livre, La défense par U svstème net. 
veux. OO* mille (Legrand. éditeur. OS. TM 
St-Germain, à Paris, nrv 7 lé. S», r-r 
poste 8 fr. mandat on timbres: il RouNi v. 
Lt. Maison du Livre, 21, rue du Vieil-
AbreuTotr), marque le point de départ 
d'un* doctrine qui autorise de graaé» 
eapuiie. TJ montre, qn'en utilisant snaaaV-
meat Vas forées naturelles de défease. ea 
peut mettre la terrain k l'arri des atts -
que», et cette méthode l'intenr la ré»-m 

H-1" i-t «h 
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lè.re nerveux : a »7*tea»e I I I««a i n '-• V 
si n'é norvna'.e. 

1 U faut lire ce livre que. dan» son mté 
ret, chacun oserait connaître. 

no.1T
ei.of.ro
Fare.pr.oa

